23 mai 2008

Claude Berg, 36 ans d’engagement au service de l’économie sociale

Prendre la parole aujourd’hui pour conclure cette après-midi dédiée à mon ami Claude Berg représente une chance, une opportunité mais également un véritable honneur.

Une chance parce que c’est l’occasion pour moi au nom de notre institution provinciale, de son assemblée du conseil et de son collège, mais aussi au nom de notre intercommunale Idélux de rendre hommage et de remercier celui qui a tant fait en province pour que vive et se développe l’économie sociale.

Celui qui, depuis 36 ans, par un travail incessant a porté cette économie vers une nouvelle reconnaissance, la sortant ainsi d’une certaine clandestinité dans laquelle elle s’est retrouvée au lendemain de la guerre.

Celui qui y a cru, qui sans se décourager, a investi, s’est investi comme un véritable diable pour que vive ce secteur économique.

Celui qui a su, au travers de toutes les initiatives prises, tantôt déployer, tantôt conforter, tantôt diversifier les activités.

Celui qui a toujours eu à cœur non pas de se mettre en évidence mais de se mettre au service de ceux et celles qui allaient faire progresser ce secteur, de ceux et celles qui allaient en vivre et en bénéficier.

Sans bruit, jours après jours, années après années, c’est un véritable empire de l’économie solidaire que tu as construit ici dans le sud principalement mais qui envahit actuellement le centre Luxembourg.

Te fêter aujourd’hui, c’est fêter tout cela, c’est aussi et je sais que tu y tiens, fêter tous tes nombreux collaborateurs qui, pendant tant d’années, t’ont aidé et secondé, tous tes collaborateurs qui ont cru en toi et en ton œuvre.

Lorsque l’on part, mon cher Claude, c’est la coutume de faire un bilan.

Oh, je relaterais bien toutes les étapes de cette entreprise, je dois dire de ton entreprise, sous la forme d’une chronique de cette entreprise, La Lorraine, en mouvement de 1972 à 2008.

Ce serait très long tant ce ne fut pas un long fleuve tranquille. Ce serait surtout très ennuyeux pour les nombreux amis venus te dire merci aujourd’hui.

Je préfère n’épingler que quelques épisodes marquants.

La naissance en 1972 de l’association qui, sous ta présidence, fixe dès le départ les quelques principes qui guide ta volonté à savoir des idées d’égalité, de refus de paternalisme social, de volontarisme autour des compétences et du respect de l’autre. 

C’est grâce à un don de 2 X 50.000 FB de l’époque par les Mutualités Chrétiennes et Socialistes et le partenariat de la Ville d’Arlon que débutent les activités en avril.

De 1975 à 1977, ce sont les problèmes liés au logement de certains travailleurs qui t’amènent à fonder un service d’hébergement.

C’est à ce moment qu’un secteur qui aujourd’hui caractérise toujours bien La Lorraine voit le jour : je veux parler des travaux forestiers.

D’autres secteurs d’activités s’ajouteront au fil du temps.

Mais, comme dans toute entreprise, les difficultés sont nombreuses et le moment d’évolution d’entreprise familiale à PME provoque une crise de 1981 à 1982.

Par une restructuration interne, tu es nommé Administrateur-délégué et Directeur et Ignacio Cornil, à qui je veux aussi rendre hommage, est désigné Président. 

De plus et là, l’économie solidaire joue pleinement son rôle, le personnel d’encadrement est mis à contribution, accepte une réduction salariale et le personnel participe aux assemblées plénières. 

30 à 35 emplois sont ainsi sauvés et, déjà en 1985, le quota de 50 personnes est atteint.

Après quelques atermoiements, le 1er février 1990, La Lorraine s’installe à Weyler et c’est un nouveau départ fait d’investissements, de diversification et d’extensions. 

En 1992, ce sont quelques 150 travailleurs que compte le Groupe. 

En 1996, nouvelle crise de croissance, la petite PME s’est muée en une structure moderne occupant 200 travailleurs mais qui, victime des règlementations de subventions des ETA, voit son personnel redescendre à 180 travailleurs.

En 2002, nombre d’entre nous étions là pour fêter les 30 ans du Groupe qui, sous ton impulsion, prend un nouveau départ. 

A côté de l’ETA et de l’entreprise d’insertion, on assiste à l’arrivée de la première entreprise de titres-services créée en 2003, à une seconde en 2004, puis d’une troisième en 2006 et enfin d’une quatrième en 2007.

Mais, au fait, j’avais promis de ne pas être trop long sur l’historique.

Après avoir eu la chance de faire cet historique, c’est une réelle opportunité pour moi de te rendre hommage pour le résultat social de ton entreprise.

Ce sont près de 900 personnes qui sont passées par les différentes structures. Ce sont autant de personnes qui, tantôt invalides, tantôt en déstructurations sociales, tantôt en difficultés physiques, mentales ou économiques, ont eu la chance de te connaître et d’être de nouveau reconnues au travers d’un travail.

En effet, la magie de l’économie sociale, et on l’oublie très ou trop souvent, c’est ce rôle d’insertion ou de réinsertion qui rend à l’être humain sa dignité d’homme.

Sans le Groupe La Lorraine, la plupart de ces personnes auraient vécu l’exclusion, le rejet, le découragement voire la déchéance pour certains.

Nul ne doute que, au travers de ton action, tu auras été l’artisan de reconstructions humaines, tu auras été et j’utilise le terme, marchand et donneur de bonheur.

Je suis certain que toutes ces personnes, toutes ces familles ont envie de crier avec moi : Merci Claude, Merci pour tout ce que tu as fait.

Oh, certes, tu auras été exigeant, estimant toujours devoir inculquer le goût du courage et de l’effort. Tu as toujours refusé l’oisiveté et l’assistanat.

Mais, au-delà de ces centaines de leçons de vie que tu as données, c’est la place et la reconnaissance que tu as pu obtenir pour ce secteur de l’économie sociale qui est marquant. 

Toujours, tu as refusé de t’inscrire dans une économie subsidiée, estimant que la meilleure façon de promotionner ce type d’actions, c’est en la positionnant parmi la concurrence y compris avec le secteur économique privé en place.

Dans des secteurs difficiles, en pleine concurrence parfois sauvage, dans des métiers particuliers comme les travaux forestiers, le nettoyage, l’installation de piscines, le montage de chapiteaux, l’entretien urbain et les services et aides aux personnes, tu as su démontrer la pertinence de la démarche.

Dans nombre de ces métiers d’ailleurs, tu auras comblé un vide dans des secteurs que le privé avait délaissé par manque de rentabilité. Notre reconnaissance n’en est que plus grande.

La dernière activité entreprise dans les titres-services t’aura permis de légaliser le travail en sortant de la clandestinité du travail en noir nombre de personnes, la plupart femmes d’ailleurs, qui ont ainsi accédé à une pleine et entière reconnaissance sociale retrouvant un véritable statut social et professionnel.

Pour terminer, je voudrais, mon cher Claude, que tu comprennes et admettes que, pour nous qui t’avons côtoyé, c’est un véritable honneur d’avoir partagé un bout de chemin.

Vivre et côtoyer le pionnier de l’économie sociale que tu as été, représente pour nous une chance extraordinaire.

Tu as été celui qui nous a incités à investir et promotionner ce secteur.

Chez nous, en Luxembourg, mais aussi au niveau de la Région wallonne où tu as travaillé dans nombre de commissions, fédérations et même à certains moments, où tu as conseillé Ministres et décideurs politiques, tu auras été un guide efficace.

La Province aussi ne s’y est pas trompée, raison pour laquelle elle t’a demandé d’être à nos côtés pour nous guider dans nos actions.

Pour tout cela, mon cher Claude, nous ne saurions avoir les mots et les phrases qui traduiraient notre reconnaissance. C’est la raison pour laquelle en notre nom à tous, au nom d’Idélux et au nom de la Province, c’est un bien humble merci que nous adressons ce jour à cet homme, ce monument, ce travailleur infatigable qui a su faire de l’économie sociale ce qu’elle est aujourd’hui en Luxembourg.

Puisse ton exemple être un exemple pour nos acteurs et entrepreneurs de ce merveilleux secteur qu’est l’économie solidaire, cette économie mettant l’Homme (avec un grand H bien sûr) au centre de la préoccupation.

Au revoir et merci Monsieur économie sociale Luxembourg.

Daniel Ledent 

Président du Collège provincial

Président d’Idélux
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